
Nos chemins parlent du printemps 
 
 

Je ne sais si vous le savez, mais les chemins sont vivants. Ils sentent et voient ce qui se passe, ils 
écoutent et de plus ils ont de la mémoire. Et ils parlent mais encore faut-il les comprendre. Alors peut-
être les entendrez-vous échanger leurs souvenirs.  
 
 
Le chemin de la fontaine 
 
Moi, le chemin de la fontaine, 
Je ne peux plus cacher ma gêne, 
Car l’on m’a retiré mon nom  
Je ne sais pour quelle raison ! 
J’étais utile au bon vieux temps, 
Lorsque commençait le printemps, 
Quand chacun venait me trouver 
Mais pas pour aller y laver. 
Car le chemin de la fontaine 
Accueillait les amants en peine 
Espérant le premier baiser  
De leur amour tant adoré 
Dans ce beau petit chemin creux 
Qui les masquait à tous les yeux. 
Et puis tendrement enlacés 
Ils allaient ensemble confier 
A ce vieux toit témoin de tout 
Le souvenir d’un amour fou. 
 
 
Le chemin du bord des prés 
 
Garde pour toi tes amourettes ; 
Vois mon tapis de pâquerettes 
Faisant un cadre aux violettes. 
Regarde mon jardin fleuri 
De coucou et de pissenlit 
Et de la fraîche primevère 
A  l’allure primesautière. 
Moi, le chemin du bord des prés, 
Avec mes boqueteaux ombrés, 
J’ai vu le taureau mugissant 
Et l’étalon tout frémissant 
Faisant montre de leur splendeur 
En exprimant leur fière ardeur. 
Ah oui j’ai vu le beau printemps 
Eclatant à travers les champs. 
 
 
  



Le chœur des autres chemins 
 
Et chacun se mit à chanter 
Sans laisser l’autre raconter. 
Et la ruelle du péage 
Murmura les bruits du village. 
Ce fut la ruelle à la bête 
Qui se sentit bien guillerette 
Car elle entendait Guillemette 
Fredonner une chansonnette. 
Et puis ce fut la rue mouillée 
Chantant la musique oubliée 
De l’eau qui coule doucement 
En nous enlaçant tendrement 
 
 
Envoi 
 
A peine l’hiver terminé 
Nous allons pouvoir cheminer 
De ci, delà, au gré des vents 
Diffusant un air de printemps. 
Matin, midi et soir venu, 
Nos  beaux chemins ont tout connu 
Et gardé dans leurs coins discrets 
Le souvenir de nos secrets. 
Alors  veillons à respecter 
Tout ce qu’ils nous ont apporté. 
 
 
Charles Gachelin mars 2016 


